
LE LEPREUX DE LA CITE D'AOSTE.

Ah ! IitLie tlink the gay icenclous proud,
Wh lontiure, p~ower and affluence surround..
4ji! little think f bey, while they daince along..
Ilow mtiony pino I.. how inany drink the cup
0f bateful grief!.. Iiow rnany aliale
With ail the tiercer tortures Of the mind!

(TinobzpsoN's SnAsoss, the 11iater.>

La partie méridionale de la cité d'Aoste est presque
déserte, et paraît Wiavoir jamais été fort habitée. On
y voit des champs labourés et des prairies terminées
d'un côté par les ramparts antiques que les Romains
élevèrent pour lui servir d'enceinte, et de -raufre par
les murailles de quelques Jardins. Cet emplacement
solitaire peut cependant intéresser les voyageurs. Au-
près de la porte de la ville, on voit les ruines dun an-
ciei château, danms lequel, si l'on en croit la tradition
populaire, le comte Réné de Ohalans, poussé par les
fureurs de la jalousie, laissa mourir de faim, dans le
quinzième siècle, la princesse Marie de flragtauce, son
épouse: de là le nom de Br-aimafaït (qui signifie cri de
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